
I ' Ribet a plaidé 
l'acquittement de Guébin 

+ 

« LA JUSTICE INTEGRALE, A-TH DIT, CONSISTE 
A NE PAS FAIRE PAYER LES INNOCENTS 

A LA PUCE DES VRAIS COUPABLES » 

P a n s . 9 janvier. — La quarante-hui
tième audience est consacrée aux plai
doiries. 

M* Maurice Ribet présente la défense 
de Paul Ouébtn. piller, selon l'expression 
du ministère public, de l'escroquerie de 
Bayorme. 

En touches légères. M' Maurice Ribet 
présente le directeur de la « Confiance 
foncière >. < dont, dlt-U, la qualité domi
nante était la bonté. Il était bienveillant, 
toujours attentif aux petits, a imé de son 
personnel et de ses collaborateurs. U n 
cortège d'amis. Messieurs les Jurés, a c 
compagne Guébin au moment où Je c o m 
mence a le défendre. > 

On remarque, e n effet, dans la salle de 
nombreuses personnes qui, jusqu'ici. 
n'avaient pas assisté aux audiences. 

« Mon client, poursuit M' Ribet. a été 
arrêté sur un faux rapport de l'inspec
teur Bonny. qui le présentait comme un 
nabab gorgé des faveurs de 9tavisky. » 

M' Ribet répond ensui te aux avocats 
des parties civiles qui ont flétri le rôle 
joué par Guébin dans les escroqueries 
de Staviskv. 

— On cherche à faire condamner un 
homme, dit-i l . afin d'atteindre les caisses 
d s aa Compagnie. Ce n'est pas grand et 
ce n'est pas beau. 

L'avocat déclare que la preuve de la 
bonne foi de Guébin en ce qui concerne 
ses opérations avec le Crédit municipal 
d'Orléans a été faite. 

— L'accusation relative à ces faits, di t -
il. a été abandonnée. La bonne foi de 
Guébin e n ce qui concerne ses opérations 
avec le Crédit de Bayonne n'est pas 
moins grande. 

Et le défenseur, avec conviction et m i 
nutie, commence sa démonstration dont 
le sujet pourrait être le suivant : « A 
Bayonne tout était régulier en droit e t 
tout irrégulier e n fait. Comment Guébin 
se serait-il douter de quelque chose ? » 

On attend ensuite un portrait de S t e -
v-isky, personnage dont là vie fut double, 
sachant utiliser les hommes et les cor
rompre. 

Mais. M' Ribet n'insiste pas. car la vie 
du célèbre aventurier a été tant de fois 

Contée, n revient à la personna'.té de 
Guébin qu'il présente comme une 
« poire >. H orie l'innocence de son cl ient 
en faisant appel aux témoignages de 
ceux qui ont vu Suv i sVy quelques ins 
tants avant sa fuite. Hayotte. M " Sta 
viskv. Gaston Bonnaure, qui ont déclaré 
rapportant une phrase d2 l'escroc : 
€ Guébin est Innocent. • 

M* Ribet Ht une lettre de M"" Suzanne 
Avril, rapportant une conversation qu'elle 
eut e n 1933. e n passant en voiture, par 
hasard, devant l'immeuble de la « Con
fiance ». rue Drouot : « Il y a dans cette 
maison, dit Stavisky à sa confidente, un 
homme que J'ai abominablement trom 
pe.» 

M' Maurice Ribet a termine. 
Sa péroraison est brève, r a m a s s e , ans 

si éloquente qu'émouvante : 

— On a arrêté Guébin parce qu il é ta i t 
une cible facile. Dans une affaire où était 
intéressée l'épargne publique, il représen 
tait les compagnies d'assurance pour 
rembourser. 

« Nous voulons. Messieurs les Jurés 
une justice plus haute . Vous cherchez 
des responsables et des coupables : il y 
e n a, à foison, ailleurs, dans d'autres m i 
lieux et Guébin, ce pauvre homme, est 
là. Considérez que vous avez le devoir 
d'expnmeT un v œ u ou vous soulignerez 
l'absence des responsables du scandale. 
La Justice Intégrale consiste à ne pas 
faire payer des innocents à la place des 
vrais coupables. > 

Des amis de IsWCUsf a^plaudissînt 
la salle. 

M' Félix Kanoui. deuxjent» défenseur 
de Paul Guébin, s'associe, e n quelques 
éloquentes paroles, à la plaidoirie de son 
confrère et demande 1 acquittement du 
directeur de la c Confiance -. 

Le présider.: Barnaud levé l'audience. 
Il est 17 heures 15. 

On entendra, vendredi, les plaidoiries 
de M " Alfred Dominique et Pierre 
Lœwel en faveur d'Albert Dubarry et, 
s'il n'est pas trop tard, la plaidoirie de 
M' Alexandre Zévaès, pour Gilbert R o 
magnlno. 

Le mauvais temps 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Le Rhône en baù*e 

Lyon, 9 Janvier. — Le Rhône continue 
de baisser, mais lentement . 

Facilité par un temps splendide, le 
mouvement de baisse de la Saône cont i 
nuait depuis mardi, quand la pluie a fai t 
de nouveau son apparition. Bile continue 
à tomber sur tout le bassin. Tout pro
nostic devient donc inutile. Le niveau de 
la Saône se t ient aux environs de 5 m., 
alors que le max imum avait été de 6 
m. 05. 

De» chasseurs imprudente 

étaient tombés dan* la Dordogne 

Gahors, 9 Janvier. — Quatre habitants 
de Tauriac, qui traversaient m> Dordogne. 
au retour dune partie de chasse, ont été 
entraînés par les courants e t leur bar
que a chaviré. Ils ont réussi à s'accrocher 
à des arbrisseaux, mais auraient fatale 
ment péri si de courageux sauveteurs, a t 
tirés par leurs cris, ne s'étaient portés 
a leur secours. 

LES POURSUITES 
contre 

le commandant Frogé 

La batte ville de Quimperlé 

eu inondée 

Quimperlé. 9 Janvier. — L'Elle et 
l'Isole sont devenus de véritables tor
rents depuis plusieurs Jours. Les caves 
et jardins de la basse ville sont inondés. 

Jeudi mat in , on mesurait un mètre 
d'eau sur les quais. Les rez -de -chaus
sée des immeubles riverains ont dû 
être évacués. 

La pluie cont inue à tomber et le vent 
souffle en tempête . 

Les dégâts sont importants et l'on 
craint que la s ituation ne s'aggrave. 

La décrue de la Loire continue 

Nantes . 9 Janvier. — La décrue de la 
Loire, commencée mercredi, a continué 
Jeudi. Les prévisions restent optimistes, 
bien que la pluie continue de tomber. 

En Angleterre, la Tamise 

eu en crue 

Londres, 9 janvier. — En raison du 
mauvais t emps persistant, le débit de la 
Tamise a Teddington était , jeudi mat in , 
e n augumentat ion de 4.500 mil l ions de 
litres sur la Journée d'hier. On prévoit 
une continuation de la crue. 

PARIS-MADAGASCAR 

Le conflit 
italo=éthiopien 

Les Ethiopien» annoncent 

u n t ytetoire dan* POgaden 

Hsjrax, I J B W W . -arsjn annonce offl-
t que les tronUésTlu gouverneur 

de Bail , sous le c^nmandenient . d u 
rart Tafari. ont livré bataille à un déta
chement Italien à KereBé. faisant un 
grand nombre de tués et de blessés et 
s emparant d'un poste de T f l J . 

Le village de KereJlé. est situé sur 
1 ouebbi Chebeli, entre le 42* et le 43* 
méridien, exactement a u Sud-Ouest de 
Danané. dont les Ital iens ont annoncé la 
prise récemment. 

Mai» à Rome on déclare 

tout ignorer 

Rome. 9 Janvier. — On Ignore tout à 
Rome dans les mil ieux officieux de l i n -
formation d'origine éthiopienne suivant 
laquelle les troupes du gouverneur de 
Bail auraient livré bataille à u n déta
chement Italien à Kerelle et auraient 
fait de nombreux tués e t blessés. 

Comment le» Ethiopien» 

ont interprété Véclip*e de lune 

Addis-Abeba. 9 janvier. — D e s pluies 
abondantes sont signalées sur tous les 
points d u territoire. A Harrar, n o t a m 
ment , l'état du terrain rend les commu
nications particulièrement difficiles. Les 
habitants de DessM est iment qu'il s'agit 
du début de l a «petite saison des pluies», 
laquelle dure généralement trois s e 
maines. 

L'éclipsé de lune de mercredi soir a 
provoqué dans toute la ville des m a n i 
festations extraordinaires. Les habitants 
qui ne sont pas au courant des phéno
mènes cosmographiques les interprètent 
comme le *at«*tenè les anciens : signe 
défavorable, présage fâcheux. 

Les Ethiopiens volent surtout dans les 
éclipses un présage de sang. Mercredi, 
ils o n t cru voir plus partloulièremnt la 
s i lhouette du l ion de Juda éthiopien, 
dressé furieux, griffe» sorties. Or, lorsque 
la s i tuation est favorable ou tranquille, 
le l ion de Juda doit être serein dans sa 
force magnanine . 

Plusieurs groupes de gens du peuple 
ont parcouru les rues e n criant et en 
chantant e t se sont rendus au palais i m 
périal où la foule priait. 

Le* Ethiopien* utili*ent-il* 

det ballet dum-dum ? 

Rome. 9 Janvier. — Le correspondant 
d u « G i o m a l e d l t a l i a > e n Somalie , af
firme qu'ayant visité l'ambulance où ont 
été transportés les blessés des combats 
de Amlno et Axenl livrés dans le secteur 
de Dolo les 1 " et 2 Janvier, il a constaté 
que les b U s s u r u de ceux-ci étalent dues 
à des balles dum-dum. 

On dément à Rome 
le bombardement 

•tune ambulance égyptienne 
et l'emploi det ga% 

Rome. 9 Janvier. — O n dément dans 
les milieux autorisée, que les troupes i ta
l iennes a ient employé les gaz de combat 
en Afriqie orientale, de même qu'on nie 
que l'aviation Italienne ait bombardé une 
ambulance égyptienne à Dagga-Bour. 

française ne constituent pas un fait qui 
puisse laisser supposer une entente entre 
les marines anglaise et française. On se 
refuse à voir une pointe quelconque di
rigés contre l'Italie d a n s ces mouve
ments navals , auxquels on ne voit aucun 
caractère politique. Cependant, la presse 
qui consacre une place Importante aux 
commentaires que ces mouvements ont 
suscités, ne s'interdit pas de souligner ce 
qu'elle appelle une « étrange coïnciden
ce >. 

La « Tribuna > fait suivre le c o m m u 
niqué publié par le ministre de la Mari
ne français du commentaire suivant : 

< Que faut-Il e n conclure ? Il faut 
prendre acte du démenti donné, sous 
une forme aussi catégorique, par le Gou
vernement français. Mais il faut ajouter 
que l'opinion i tal ienne ne parviendra 
pas à oublier faci lement qu'au mois 
d'août, au moment où la flotte bri tan
nique fut concentrée dans la Méditerra
née, le Gouvernement de Londres donna 
a plusieurs reprises, des assurances et 
des explications du m ê m e genre, dans 
le but de faire croire que cette concen
tration était s implement due à la néces 
sité d'effectuer des exercices. » 

Les garnisons) 

à la frontière française 

n'ont pas été renforcées 

Rome, 9 janvier. — Les informations 
parues à l'étranger, suivant lesquelles 
les troupes i tal iennes de la frontière 
française s e r a i e n t renforcées, sont 
inexactes . Au contraire, l'un des régi
ments alpins de la division < Pusteria > 
qui v ient de partir pour l'Afrique orien
tale, était en garnison à Mondori et fai
sait partie de la couverture sur la fron
tière française. 

D'autre part, un très grand nombre 
de permissions de trois mois v iennent 
d'être accordées dans toutes les uni tés 
militaires, y compris celles du nord-
ouest. On se souvient que des permis
sions devant renvoyer dans leurs foyers 
cent mille hommes avaient été a n n o n 
cées. Elles ne furent pas accordées en 
raison des menaces Internationales. H 
semble que ce mouvement de congé pro
longé soit maintenant en application. 

L'AMBASSADE DU REICH 
A PARIS 

EN ITALIE 
Le» déplacement* 

de la flotte française 

B o m s , 9 Janvier. — On considère dans 
l e s tnSleux a S k k s B tïfilliTT Que las 
DXOdsKjD* (sfpuKXHMDtt dS 1» flotte 

Lyon. 9 janvier. — Le commandant 
Christian Frogé a dorme, par toute la 
France, de s conférences pour démontrer 
l'innocence de son frère Georges, inten 
dant militaire à Bettort, condamné à cinq 
ans de prison pour espionnage, le 18 no 
vembre 1934. 

Salle Béai, puis le 10 décembre suivant 
au Palais d'hiver, à Lyon, 11 a prononcé 
contre MM. Dieudonné. président du tri
bunal de Belfort ; Cordier, Juge d'ins
truction ; les commissaires de la Sûreté 
générale Ducloux. e t Mondane) et l 'an
cien ministre des Pensions . M. MieUet, 
dés paroles qui lui valurent d'être pour
suivi pour outrages à des magistrats . 

Le Juge d'instruction, M. Faure -P in-
guély. rendit le 18 Janvier 1935. une or
donnance de non- l ieu e n ce qui concer
nait MM. MieUet e t Mondanel, e t ren
voya Christian Frogé devant le Tribu
nal correctionnel pour tes attaques c o n 
tre MM. Dieudonné. Cordier et Ducloux. 
Son défenseur. M- Gtops, demanda a 
l'audience du 28 février suivant le renvoi 
devant la Cour d assises, car les magis 
trats précités n'avaient pas été attaqués 
dans leur vie privée, mais à l'occasion de 
leurs fonctions. 

Le Tribunal ordonna un supplément 
d'information e t l'affaire revint le 5 Juin 
1935. M' Olaps souleva 1 Incompétence du 
tribunal. Comme on ne lui donnait pas 
raison, 11 fit appel. Mais un nouveau dé-
oret-loi obHge de porter l'appel sur la 
compétence devant la Cour e n même 
temps que l'appel sur le fond du procès. 
L'affaire revient donc tout entière d e 
vant le Tribunal correctionnel. 

A l'audience de Jeudi, que présidait M 
Lâchât, l'inculpé a reconnu avoir tenu 
les propos qui lui sont reprochés, mais 
a déclaré de nouveau ne pas avoir voulu 
outrager ces magistrats . Il a expliqué 
alors la douleur de la famille devant la 
terrible accusation portée contre son 
frère, accusation, a- t - i l dit. à la base 
de laquelle se trouve une véritable m a 
chination. 

Le substitut Augier a soutenu la thèse 
de l'accusation : 

— Je requiers contre l'inculpé, a-t- i l 
dit, une peine de prison, car j'estime que 
la dignité de la justice a souffert des 
propos tenus par lui. 

M' Claps. défenseur du commandant 
Frogé, a plaidé avec éloquence l'acquit
tement de l'inculpé, car son client, a-t-11 
déclaré, n'a jamais eu l i n t e n t i o n d'ou-

i trager les magistrats . D'autre part. 
i a-t- i l affirmé, certains propos violents 

i I qu'on lui reproche, étaient dest inés non 
pas aux magistrats de Belfort. mais à 
l'espion Krauss et au nommé Cvsse-
m a n n et dans ces conditions, le Tribunal, 
pour des raisons Juridiques, doit l'ac
quitter. 

Le jugement sera rendu à huitaine. 

Le mystère 
de la Belle-Epine 
Le petit Maurice Levy déclare 
que son frère Serge a été tué 

par Coussentien 
et enterré dans un champ 

Paris, 9 Janvier. — L'enquête, menée 
par l s gendarmerie sur la mort restée 
mystérieuse de l'enfant dont le cadavre 
a été trouvé a la Belle-Epine, près de 
Choisy-le-Roi , se poursuit toujours très 
act ivement. 

Une automobile de la gendarmerie des 
Minimes s'est rendue jeudi matin, à Mas-
sangls, afin d'y prendre Jules Lévy et 
son Ois Henri, puis à Chablis pour y 
chercher le second fils de Lécy, Maurice 

Le capitaine Dorin, commandant la lé-
on de Sceaux, et le commissaire divi 

sionnaire Guil laume, de la jolice judi 
claire, assisté de l'inspecteur principal-
adjoint Moreux, ont procédé à l'interro
gatoire de Jules Lévy et de ses deux en 
fants. 

Jules Lévy n'a pu que répéter ce qu'il 
avait dit aux gndarmes de l'Isle-sur-
8srein . 

Quant au petit Maurice, n a déclaré 
qu'au mois de mars dernier, son frère 
Serge avait été battu, devant lui, k coups 
de barre de fer par Ooussemein, dit Ca 
riotte. puis placé dans un sac et enterré 
dans un champ. Où ? Il n'a pu préciser 
l'endroit. 

Après cet interrogatoire. Jules Lcvy a 
été remis en liberté. 

Echos 

M"" M A U R I C E F I N A T , 

la veuve du regretté pilote, se 
préparc artivement en vue du 
raid Paris-Madagascar, qu'elle doi t 
tenter prochainement avec le 

mécanicien Raynaud. 

L u émissions radiophoniques 
dss quatre théâtres 

subventionnes 

Paris. 9 Janvier. — M. Mandel a réuni. 
Jeudi soir, la presse et les Joumalslte» de 
la radio, auxquels, après avoir rappelé qu'il 
venait de passer des contrats avec l'Opéra, 
la Comédie-Française, l'Odeon et l'Opéra-
Comlque pour la réalisation des émissions 
radiophoniques de ces quatre théâtres 
subventionnés a déclaré notamment: 

— Ces émissions seront données succes
sivement par chacun des postes de pro
vince et de Paris, de telle manière qu'un 
•ans-nilste possesseur d'un appareil de 
force moyenne pourra, a sa guise, enten
dre l'un quelconque des quatre théâtres. 

| l SARRELOUIS VA PERDRE 
SON NOM FRANÇAIS 

Sarrebruck, 9 janvier. — Le 13 j a n 
vier 1936. Jour anniversaire du plébiscite 
de la Sarre, le nom français de Sarre-
louis ne servira p lus à désigner une ville 
al lemande. 

M. Burkel. chef du district du Paiat i -
nat et de la Sarre, baptisera d'un nom 
nouveau la vieille forteresse de Vauban, 
qui portait le nom du Roi-Solei l . 

Il es t impossible d'obtenir, dans les 
mil ieux officiels, des précisions sur le 
nom qui sera donné à la ville. M. Burkel 
seul, d i t -on. le sait et sa prochaine pro
c lamat ion constituera un hommage au 
Fuehrer. 

S a r r e l o u i s . fondé en 1681 par 
Louis XIV. resta français jusqu'aux trai 
t é s de 1815 qui l'attribuèrent à la Prusse. 
Pendant la Révolution française, la ville 
porta le nom de » Sarrelibre >. Elle était 
la patrie du maréchal Ney, le brave des 
braves, qui y naquit le 10 janvier 1760. 

Sarrelouis, qui s'appellera peut-être 
Hltlerstadt, compte 32.000 habitants . 

MM. Couhé et de La Grange 
à Londres 

Londres, 9 janvier. — M. Couhé. d i 
recteur de l'Aéronautique civile, e t M. 
de La Grange, sénateur du Nord, qui ont 
eu récemment à New-York, des entre 
t iens avec les dirigeants d'une grande 
Compagnie de navigat ion aérienne au 
sujet de questions touchant l'Atlantique-
Nord sont arrivés à l'aérodrome de Oroy-
don à 11 h. 55. venant de Paris. 

Le retour de Madagascar 
des aviateurs Genin et Robert 

Le Bourget, 9 janvier. — Les aviateurs 
Genin . chef-pi lote de la Compagnie 
< Air-France > et Robert, qui à bord de 
leur avion Caudron-Renault ont battu 
de près de 30 heures leur propre record 
sur le trajet France-Madagascar, sont 
arrivés Jeudi après-midi , à l'aérodrome 
du Bourget, venant de Marignane. 

Part is le mercredi 18 décembre du 
Bourget. à 22 h. 38. ils ont accompli les 
11.000 kilomètres du parcours en 57 h. 32. 
ce qui représente une moyenne horaire 
de 175 kilomètres environ. Cette perfor
mance accomplie avec un appareil de 
tourisme de 180 CV, démontre une n o u 
velle fois les possibilités de l'aviation 
économique. 

(Ph Fulgur.) 

AI. V O N V g & C K 

ambassadeur du Reich à Madrid, 

La bénédiction do la chapelle 
du nouvel hôpital Boaujon 

a Cllcay 

Paris, 9 Janvier. — Jeudi après-midi, 
à 16 heures, le cardinal Verdier, arche
vêque de Paris, a béni ia chapelle du 
nouvel hôpital Beaujon. à Clichy. Il a 
été reçu par MM-le docteur Mourter, di
recteur général de l'Assistance publique; 
Marcellln Brunot. directeur de l'hôpi
ta l e t l 'abbé Le Oarrec, aumônier. 

Le cardinal Verdier » prononcé une 
brève allocution, puis a procédé à la bé
nédiction du monument , en présence de 

Des étudiants ont empêché 
M. Gaston Jèze 
de faire son cours 

et la Faculté de droit 
est fermée 

Paris, 9 janvier. — Le professeur Gas 
ton Jèze, arrivé jeudi mat in à la Faculté 
de droit a 10 h. 35, a dû e n repartir à 
11 h. 10, sans avoir pu faire son cours, 
des cris divers ayant été poussés par les 
étudiants , cris qui ont été perçus de 
l'extérieur. 

O n sait que M. Gas ton Jèze fut à G e 
nève, le porte-parole officiel du Négus. 

A la suite de ces Incidents, sur la pro
position de l 'unanimité des membres 
du Conseil de la Faculté , M. Mario 
Roustan, ministre de l'Education nat io 
nale, a pris la décision de fermer la fa 
culté de droit jusqu'à nouvel ordre. 

Il a reçu ensuite des délégués des 
étudiants de la Faculté , qui sont venus 
lui exposer leur point de vue. 

La mère et la sœur 
de M"" Lindbergh 

sont arrivées en Angleterre 

Londres. 19 janvier. — La mère et la 
sceur de Mme Lindberg, Mme Morrow 
et Mlle Anne Morrow, sont arrivées, jeu 
di après-midi, à Southampton. à bord 
du paquebot * Bremen », venant de 
New-York. 

Les assureurs de l'Atlantique 
ayant perdu leur procès 

un nouveau paquebot 
sera mis en chantier 

sans tarder 

L'arrêt de la Cour de cassation c o n 
damnant les assureurs du paquebot 
l'« Atlant ique» à verser aux armateurs 
cent so ixante-dix mil l ions d'indemnité, 
permet de mettre e n chantier le second 
navire prévu par la convention concer
nant l'exploitation des services marit imes 
postaux e t d'intérêt général entre la 
France, le Brésil e t La Plata. votée par 
le Parlement e n 1928. 

Donc, on va élonger bientôt la quille 
du nouveau paquebot sur les t ins du 
chantier. Les plans sont prêts. Moins 
luxueux que son prédécesseur, il n'en 
sera pas moins l e plus grand, le mieux 
installé e t le plus rapide des < racers 
de l'Atlantique-Sud. 

U n e c h è v r e a v a i t m a n g é 

d e s b i l l e t s d e b a n q u e 

e t n n e a u t r e 

u n p e r m i s d e c o n d u i r e 

Tours, 9 janvier. — M. Bourguell, cu l 
tivateur à Sepmes , constatait hier la d i s 
parition de son gilet contenant ses éco
nomies. 

n découvrit le vêtement disparu dans 
son écurie, mais les billet de banque et 
son permis de conduire qu'il contenait 
n'y étalent plus. 

Soupçonnant ses deux chèvres de les 
avoir avalés. 11 les ût abattre. Dans l'es
tomac de l'une d'elles, on retrouva le 
permis de conduire. L'autre avait avalé 
plusieurs billets de cent francs, qu'on 
retrouva e n bouillie et dont on n'a pu 
retrouver les numéros. 

_e»- , 

On découvre une auto 
et un cadavre 

dans le canal du Berry 
Bourges, 9 janvier. — Jeudi matin, on 

a découvert quai d'Auron, immergée dan*. 
le canal du Berry, une camionnette . 

Les sapeurs-pompiers et les dragueur» 
du service des Ponte e t Ofaausièos ont pn 
retirer de la voiture le cadavre d'un h o m 
m e qu'on croit être son propriétaire, M. 
Jules-Léon Borgeals. 50 ans . né à VI-
neuli flndreV et demeurant 4. rue Broca. 
à Paris 

On Ignore dans quelles circonstances 

Un monument 
aux explorateurs polaires 

Oslo, 9 janvier. — U n Comité vient 
d'adopter le projet de monument inter
national qui sera érigé à Bergen pour 
commémorer les explorateurs polaires de 
toutes nationalités. 

Sur un vaste socle entouré de bronzes 
représentant des rennes e t des chiens des 
réglons polaires, seront placées les s ta 
tues de tous les grands explorateurs. 
Elles entoureront les précurseurs des re 
cherches polaires, qui seront sculptés 
dans un énorme bloc figurant une ban
quise dont elles ressortiront e n relief, 
comme si el les étaient prises dans la 
glace même. 

1 * 

Une mission d'études 
est perdue dans les montagnes 

du Hingam 

Tokio, 9 janvier. — On mande de 
Hsinlung à l'e Agence Doméi > que des 
avions e t des automobiles participent à 
la recherche d'une mission d'études c o m 
posée de vingt-cinq Japonais perdue dans 
les montagnes du Hingam. n s'agit de 
sept étudiants de l'Université Impériale 

Le rappel du bonheur 
On vient de présenter. en tout* intimité, 

devant la famille royale, à la Osur de 
Stockholm, un fllra qui a causé un* vive 
émotion ches las spectateurs privilégiés 
qui l'ont vu. 

Ce film avait été tourné au cour* d'un 
pique-nique pendant le séjour de la reine 
Aetrtd et du roi Léopold chez leur oncle, 
le roi Gustave V. au ch*te«u de Solllden. 
résidence d'été de la famille royale de 
Suéde. La rein* Aitrld y riait dans tout 
l'éclat du bonheur. 

Quelques Jour* après, c'était la catastro
phe où 1* reine devait trouver la mort en 
Suisse. 

Fer magnétique 
Une singulier* anomalie de magnétisme 

terrestre vient d'être constatée t n Russie, 
aux environs d'Arkhangelsk 

Il sxlste un point, sur un* route nou
vellement construite, où toutes le» magné
to* des moteurs d'automobiles cessent 
mystérieusement de fonctionner. On a la 
plus grande peine du monde à remettre la 
voiture en marche. 

On pense qu'un Important gisement de 
fer magnétique se trouve dan» le sous-sol. 

De» géologues vont aller étudier ce phé
nomène. 

Changement de carrière 
Volri un fuit qui n* «'est pas produit 

souvent. Le Jockey anglais Williams, qui 
comptait en 1931, parmi le* meilleurs 
cavaliers d'obstacles d« Grande-Bretagne. 
fit. cette année-là, un* chut* assez grave 

Transporté dans un* clinique où 11 r a 
ta au lit pendant plusieurs semaine*. 11 
j'énrit k la fol* dt 1» médecine et d* son 
infirmière. 

Rétab'.l. Williams ne réapparut pas «ur 
le» hippodromes et partit pour le* Etats-
Unis, où U s'Inscrivit à la Faculté de mé
decine d'Irdianapclifc. 

11 est revenu, ces Jours-ci. à Londres 
i t a épousé son infirmière. Dana peu de 
temps. 11 sera médecin. 

L'anniversaire 

L'un de nos plu.; populaire*, chanson
niers célèbre son anniversaire dans les 
premiers jours de Janvier. 

Comme sous prétexte de penser k s o i 
prochain speetacK 11 «« laissait aller a 
»omm»:ller dan» son fauteuil, son plu» 
Jeune fil: vint s'.'ppuyer calmement con
tre lui ! 

— Para, tu ne voudrais pas me donner 
quarante sous ? 

Il s'exécuta- en «ourlant. 
Cinq minutes plus tard, ta fillette de 

quatorze rna priait fc son tour : 
— Mon petit papa, dix francs feraient 

si bien mon affalro. 
— Tu veux encore aller ratlner. Je 

parle ' grogna le chansonnier en tendant 
la pièce demandés. 

Un moment plus tard, ce fut le tovr 
de la fille aînée • 

— Papa, excuje-rnol de te déranger, 
pourrais-tu me prêter cinquante francs. 
Je «uls complètement à sec. 

— Prèle:, prêter I Je connais cela. En
fin, les voilà tout de même. 

Mais lorsque sa femme vint, d'un ton 
désinvolte, lui demander à son tour : 

— Mon ami. aurals-tu cent francs sur 
toi ? J'ai un achat urgent k faire tantôt. 

L'excellent humoriste perdit patience : 
— Ah ca I mes enfants, est-ce qtie 

vous mu croyez millionnaire ? Qu'est-ce 
qui vous prend tous, aujourd'hui ? 

Et madame de répondre en souriant : 
— Mais, mon bon ami. tu oublie* que 

c'rst dcmsln ton anniversaire. 

Dernière Heure 

Le 17 janvier 
tirage de la Loterie 
des Régions libérées 
A quelques Jours du tirage de» séries 

1 et 2. on examine de très pré* le plan de 
la nouvelle Loterie de» Région» libérées, et 
tout naturellement on rapproche le petit 
nombre de billets — 125.000 seulement 
par série — de celui très important de» 
gagnants. 

On voit que le nombre de lot» est deux 
fols plus important que pour la précè
dent* émission et l'on se presse dana lea 
banques et débits de tabac pour acheter 
le* derniers billets et les dernier» dixièmes. 

C'est le 17 Janvier, au Grand-Théâtre 
de LUle, que les roues de la fortune feront 
Jaillir la plus belle cascade de gagnants 
pour no* régions du Nord et d* l'Est; plu
sieurs millionnaires, et toute la gamme des 
autres lots intéressants 300.000, 100.000. 
10.000. 2.000 et lea milliers de prix de 
250 francs. 

» 
Depuis plusieurs années 

un homme vivait 
à Oivenchyen-Oohelle 

et son décès était inscrit 
à l'état-civil d'Avion 

A la Conférence navale 
Londres. 9 Janvier. — A n e o a s i d'un 

échange de vues qu'ils ont e n Jeudi s***9 

la délégation anglaise à la OoBxONae* 
navale , les délégués Japonais o n t c la i 
rement fait entendre qu'ils ne sauraient 
poursuivre la discussion des projets d e 
communicat ion des programmes a n 
nuels, si le problème du plafond c o m -
mun. réclamé par e u x - n'était préa la 
blement réglé. Les Anglais , t o u t e n 
maintenant leur opposition • l'Idée de 
parité de fait avec le Japon , o n t a c 
cepté pour leur part de revenir au d é 
bat sur le plafond commun. Mais 11s 
ont demandé à consulter les autres d é 
légations, dont l 'acceptation étai t In
dispensable à ce c h a n g e m e n t d* procé
dure. 

La réunion qui devait avoir Heu d e 
main a été reportée à lundi. 

Le Pape reçoit 180 élève, 
du Séminaire français 

Cité du Vatican, 9 Janvier. — L* Pap* 
a revu les élèves du Séminaire français, a u 
nombre de 180 qui avalent k leur tète. 1* 
R P . Jean-Baptiste Frey et 1* corps pro
fessoral-

Il • exprimé sa satisfaction pour 1 In
tention manifesté* par le* éleva* d'étudier 
l'encyclique »ur le sacerdoce catholique. 
Put» 11 s attiré l'attention de son audi
toire sur la collaboration entre 1* clergé et 
l'action catholique, en mettant en relis r 
le» truite bi*nfal**nu que celle-ci peut 
procurer k la société. 

n * ajouté qu* chaque f o u qu'il avait 
l'occasion d* voir des évéques français. Il 
les remerciait d'envoyer deo élève* *> un 
centre d'Instruction, d'éducation et de for
mation religieuse aussi excellent qu* 1* 
Séminaire français, et. avant d* donne1* 
la bénédiction apostolique k toute* les 
personne» présent-». 11 a encouragé les 
élève* k persévérer dans la vole qu'ils o n t 
choisie, pour faire d* leur Séminaire u n * 
maison du silence, du recueillement, d u 
travail et de la prière. 

Un Polonais, 
pour une cause futile, 
tue quatre personnes 
Varsovie. 9 janvier. — Dan* 1* vulag* 

de Buda, près de Blalystock, le paysan 
Aloui ZWIEKO s'était pris d* querelle avec 
•on frère, k propos d'un appareil d* T.SJ". 
Il l'a tué a coups de revolver, après quoi, 
pris de fureur. 11 a parcouru le village pour 
aatlafatre toutes ses rancunes personnel
les. 

Successivement, il a abattu les deux 
frères Wlnnuckl. avec qui 11 avait, eu des 
différends. Dans un village voisin, il a 
blessé mortellement un autre de se* enne
mis et s'est ensuite réfugié dan* un bols. 

Un détachement de policiers, disposant 
de boucliers et de casques, a été envoyé à 
sa poursuite. Le meurtrier, abrité dana 
une maison de forestier, a encore bl«*»s 
grièvement son deuxième frère qui parti
cipait k la battue policière, ainsi qu'un 
agent. Il ne s'est rendu qu'après avoir 
épuisé ses munitions. 

Lt taux des bons du Trésor 
Paris. 9 janvier. — Le « Journal off i 

ciel > publie un arrêté du ministre des 
Finances fixant à 4 %. à compter du 
10 janvier 1936, le taux annuel des bons 
ordinaires du Trésor de plus de trois 
mois à un an. 

Dernière» nouvelles sportives 

Psiu ' 9 
BASKET-AALL 

— La Commission Spor
tive de la P.Q.8.PJ1. a procédé. Jeudi soir, 
au tirage „u sort de» quarte de final* de 1» 
Cçupe Nationale. Le* quatre équipa* qui se 
sent qualifiées après les match*» élimina
toire*, rencontreront, le 2 février, le* quatr-
deml-flnallate» de 1» saison dernière. Voici 
les matenes (sur le terrain du premier nom
mé) : Orarfenstaden contre Rhône Spirtif 
J.A de Chaxlevllle contre C.8. de Plaisanrr 
C-A.J. de Roubaix contre A P. de St-H'ppo-
iyte; K.S. de Beltevtlle contre J6J?. d'Iaty-
los-MouIineaux. 

COTONS 
MVERPOOL, 9 Janvier. 

756: Américain, baisse : 
5. Egyptien, baisse 9. 

Raw-onéaa* 

111? 10.86 

10 47 

9.7S 

En octobre 1914. M. François Puchoi 
de Neuvllle-Salnt-V*a»t. était incorporé 
dan* un régiment d'Infanterie et, peu 
après, fait prisonnier. 11 reste en Allema
gne Jusqu'en 1934. travaillant dans une 

en France, se fixa 
, Llévin, chez l'un de ses frères, puis 

vier pour explorer la région montagneuse | Gtvenohy-en-Oohelle 

de Kyoto qui, accompagnés de dix-huit ^ - ^ V v m t 
guides, avaient quitte Hailar le 4 j a n - u é v l n chex r u n 

de Hingam 
D'autre part, on est également sans 

nouvelles de huit étudiants japonais de 
Kyoto, qui se seraient égarés dans la 
Sakhaline du Sud, où ils étaient allés 
faire du ski 

— L* Pap* a désigné atgr Tlsaerant. pro< 
préfet d* 1* Bibliothèque Vatican*, et Mgi 
ronteoelle. chanoine de 8»tnt-Pi»rr», pour 
accompagner, en qualité de prélat* »aale 
tente, la cardinal Verdier, légat pontifical. I 
Dakar. 

LES DERNIERS JOURS 
D'HAUPTMANN :: 

(Ph Ravaton* I 
D E R H I Ê R F LFS B4.HFFM T. I>E * 
( . tLLILt , L ' A » S » » S I N Ol: Bl Bl l> 

qui serait appelé à succéder plusieurs représentants du corps médical la camionnette est tombée dans le oa-1 L I N D B E R C H ATTEND L ' H E U R E D E 
m M. Koester à Pari*. ' e t du personnel hospitalier. ' nai. ' L ' E X P I A T I O N . 

Mal», en 1921, M " Puchoia avait obtenu 
une pension au titre de veuve de guerre, 
le décès de M. François Puchol* ayant été 
inscrit k l'état-clvll d'Avion. 

En décembre dernier. M™- Puchoia écri
vit au maire de Neuville-Saint-Vaast pour 
lui demander un extrait de l'acte de nais
sance de son mari «défunt ». Mal* le maire 
avait rencontré, quelques Jour» aupara
vant, M. François Puchol». 

Kt une rapide enquête révéla que l'an
cien prisonnier, mort officiellement, était 
bien vivant. 

Le* services administratif» continuent 
leur enquête. 

» 
LA TAXE SUR LES DISTRIBUT*URS 

D'ESSENCE 
Le décret du 30 octobre 18J5 tendant 

a réparer la perte de recette» résultant de 
1* suppression du droit proportionnel de 
1» patente sur les locaux d'habitation a. 
par son article ». Institué sur le» distri
buteurs d'essence une taxe dont le tarif 
annuel **t fixé » 

50 francs pour -le* appareil» installes a 
lKj«te fixé, 

25 franc» pour toua lea autres appareils 
D'autre part, l'arrêté ministériel du S 

décembre 1835. pris en exécution du décret 
précité, spécifia dans son article 1" que 
coût détenteur d'un distributeur d essence 
fbxe ou mobile doit, dan» le» trente Jour» 
suivant ' entrée en possession, en faire la 
déclaration k la recette buraliste de* Con 
tributtons indirectes, dont dépend la loca 
.ité sur le territoire de laquelle fonctionne 
l'appareil Pour le* distributeur* «n ser
vie*, lot* de la mise en vigueur du présent 
Arrêté, la déclaration devra être souscrite 
le 31 Janvier 1*34 au plu* tard. 

L'article 1 dudlt arrêté ministériel pré. 
clse enfin que la tes» fixé* par l'article C 
1u 30 octobre 1935 *at exigible pour l**q-
fiée entière quelle que soit 1» date de 
«ntrée en p o i w l o o . 
BU* **t raopuvrsbl* «n un* a*iu* lot» 

daoaé» en aaaé* dé» le 1" JSBVMr fesat 
qu* 1* détenteur n i p u f u t k u r*o**te 
buran*** des Oontrtbutton» la «Unir* la 
déolaratJon qu* I* 
lesquels U f u i t tmi 
«» possession, «n es* •* 
d'année l« ts \e scrutuè' 
profite a ! acheteur 

L*» lntéraaaé* trouveront auprès du ser
vie* local des Contributions indirectes tous 
renseignement* coniplèmtmteir*» utile». 

•as »sjfSfeBs, pour 
" "lu* *o 

«surs 
endevr 

Pré*. 

11.90 
11.59 
11.30 
11.13 
10.97 
10.81 
10.71 
1080 
10.44 
10.28 
10.12 
10.12 
10 10 

Jour 

l i a s 
1152 
11.20 
10.91 
10.70 
10.51 
io.:8 
10.25 
10.10 
9.95 
9 8 1 
9.T» 
9.7S 

Disponible 
JsLvIer . . . 
Février . . . 
Mars 
Ayrll 
Mat 10.84 
Juin —.— 
Juillet 10.60 10 17 
Août —.— —— 
Septembre . . . —.— —.— 
Octcbre 10.11 
Novembre —.—« 
Décembre 10.10 

Recettes. — Aux porte de l'Atlanilqu-. 
nulles: aux ports du Ooife. S 000: aux porta 
du Pacifique. 24 000 

Exportations. — Pour la Grande-Bretagne, 
S 000: France et Continent. 32.000; Japon et 
Chine. 1S.OO0 

CH4\CFS 4 L'tlTRAMCF.R 
Londres : Sur Parla. 74 72: sur Bruxelles 

293.15: Bsc hors bsnquef 0 9/16. 0 5/8: Prêt 
k court terme. 0 1/2. 

Nrw-York : Sur Paris. 8.02: sur Londres 
4.95: Cab. transf, 495 1 8; sur Bruxelles 
les». 

SUCRES — Ci:b». prompte livraison. 315 • 
A ttrmc : Sur t»nv!er. 213 : mars. 208 • mai' 
208 : Juillet. 210 : septembre. 212 • tunvier 
1937 217 — Vemes. 14.000 tonnes. 
R.¥UB du Marché i% Ntw-York 

New-York. 9 J*nvler - Le* mouve
ment» de la cote ant reflété l'Incertitude 
du marché et U Journée «est terminé;, 
avec dea changements aussi bien ver* la 
baisse, que la hausse, après de* échanses 
qui ont porté aur ï 000 000 de titre* t /ou-
verture * été Irrégulière. Après quelque 
activité au début, le marché a été en
suite plus calme, les mouvements de la 
oote demeurant étroite et Indécis Le» 
utilités' et les industrielles ont faibli k la 
«ulte de réalisation, mais tes mine*, l'ou
tillage agricole et le* péyoles ont été bien 
demandés. L'Indécision a persisté dan» 
l'après-midi. Les utilité» et certaine* va
leur» lndu»trlelle» ont perdu de fraction 
a un point, sou» ta pression d* nouvelle» 
prise* de bénéfice. Les rhemin. de fer 
le* mines. 1 outillage agricole, le pétrole' 
et les spectacles ont été soutenu* Vers 
I* fin. le merebé a été actif, saaks irre-
gnlter. Juaqu'» la clôture, en particulier 
sous ItaXtuenoe de U lourèeur dea 
utnité» 
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Franc* et colonies 

I mots, a tt. 
• moÉs, ê B f r . 
1 an, M tt 
I mots, S tt. 
• axas, U tt. 
I s a . «fat. 

• ssola, « r. 
l t a . IMt r . 
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